
  
    [image: Sang d’encre]
  


  
    
      Sang d’encre

      
        Montgomery Ink : Boulder

        Tome Un

      

    

    
      
        Carrie Ann Ryan

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Table des matières

          

        

      

    

    
    
      
        Sang d’encre

      

      
        Sang d’encre

      

    

    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Épilogue

      

    

    
      
        Note de Carrie Ann

      

      
        De la même autrice

      

      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Sang d’encre

          

        

      

    

    
      
        
        Montgomery Ink : Boulder

        Tome 1

        Carrie Ann Ryan

      

      

    

  


  
    
      
        
        Sang d’encre

        Montgomery Ink: Boulder

        Par Carrie Ann Ryan

        © 2016 Carrie Ann Ryan

        eBook ISBN : 978-1-63695-236-9

        Print ISBN: 978-1-63695-237-6

      

        

      
        Traduit de l’anglais par Alexia Vaz pour Valentin Translation

      

      

      

      Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite, scannée ou distribuée sous quelque forme que ce soit, imprimée ou électronique, sans permission. Veillez à ne pas participer ni encourager le piratage de contenus déposés légalement en violation des droits d’auteur.

      Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les lieux, les personnages et les incidents sont le produit de l’imagination de l’auteur et sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, existantes ou ayant existé, des événements ou des organismes serait une pure coïncidence.

      

      
        
        Pour plus d’informations, abonnez-vous à la LISTE DE DIFFUSION de Carrie Ann Ryan.

        Pour communiquer avec Carrie Ann Ryan, vous pouvez vous inscrire à son FAN CLUB.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Sang d’encre

          

        

      

    

    
      La saga Montgomery Ink continue avec une toute nouvelle série à Boulder, où un secret de famille pourrait bien tout changer.

      Une erreur lors du mariage d’un ami bouleverse le monde de Liam Montgomery. Tout ce qu’il croyait vrai n’est qu’un tissu de mensonges. Mais lorsqu’un accident l’envoie aux urgences, Liam rencontre quelqu’un qui pourrait lui offrir la distraction dont il a besoin.

      Arden Brady a passé toute sa vie à l’hôpital. Mais tout le monde est d’accord pour dire qu’elle n’a pas l’air malade. Elle a perdu des emplois et des amis incapables de voir sous la surface, mais elle a appris à se fier à sa famille et à avoir confiance en elle pour continuer. C’est alors qu’elle rencontre Liam.

      Malgré leurs frères et sœurs surprotecteurs et un chiot qui ne cesse de mettre son museau partout, Liam et Arden risquent bien de tomber amoureux, plus encore qu’ils ne l’auraient imaginé.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre 1

          

        

      

    

    
      
        
        Chapitre 1

      

      

      

      Liam Montgomery s’appuya contre le mur et fit de son mieux pour demeurer hors du chemin. Ce n’était pas facile puisque, comme le reste de sa famille, il était large, grand et avait tendance à se démarquer dans une foule — à moins qu’il s’agisse d’une foule de Montgomery. Dans ce cas, il se mêlait aux autres.

      Cependant, aujourd’hui, seule une fraction de Montgomery était là — sa famille immédiate — et il n’avait donc pas l’impression que des dizaines de milliers de cousins, d’oncles et de tantes, ceux qui vivaient dans cet État, étaient présents.

      Liam observa la cohue formée par les invités du mariage, fourmillant avec leur boisson à la main avant la cérémonie, et il essaya de repérer sa famille. Les Montgomery de Boulder avaient été invités au mariage de ses amis et ils s’étaient tous pointés, ce qui était sympa, étant donné que, même s’ils habitaient tous dans la même ville, ils étaient rarement au même endroit à moins qu’il s’agisse d’un dîner de famille.

      Ça n’arrivait pas souvent ces temps-ci comme ils étaient tous plus occupés que d’habitude, mais Liam avait la sensation qu’une fois que sa mère verrait tous ses canetons au même endroit, elle décréterait bientôt l’organisation d’un dîner.

      Liam sirota les dernières gouttes de sa bière et regarda ensuite autour de lui à la recherche d’un plateau pour poser sa bouteille puisqu’il l’avait terminée. Il hocha la tête en direction d’un serveur qui la prenait alors, et il s’appuya à nouveau contre le mur. Il ne comprenait franchement pas pourquoi quiconque aurait besoin d’un verre avant une noce, à moins d’être l’un des époux, mais boire une bière en attendant que la cérémonie commence ne le dérangeait pas vraiment.

      — Pourquoi es-tu en train de te morfondre ? demanda Bristol en venant près de lui et en se penchant.

      Liam passa les bras autour des épaules de sa petite sœur et embrassa le sommet de son crâne. Elle laissa échapper un bruit étranglé et il sut qu’elle levait les yeux au ciel, même s’il ne pouvait voir son visage à cet instant.

      — Vraiment ? Vraiment ?

      Elle paraissait si agacée que Liam ne put s’empêcher de sourire.

      Il se tourna pour être face à elle.

      — Quoi ? Tu es ma petite sœur. J’ai le droit de faire ce genre de choses.

      Il tendit la main pour l’ébouriffer à nouveau et elle s’éloigna en soupirant.

      — J’ai la trentaine. Tu n’as pas besoin de me dorloter et de m’embrasser le crâne comme si j’avais encore des nattes.

      Liam plissa les yeux et traça ensuite de l’index les tresses minuscules dans son chignon.

      — Euh, je ne suis pas entièrement d’accord pour les nattes.

      Elle lui lança un regard noir avant de lui faire un doigt d’honneur.

      — Ce sont deux minuscules tresses dans mon chignon avec lequel mon coiffeur s’est amusé. Je n’ai pas de couettes. Arrête de me traiter comme un bébé.

      — Je te traiterai toujours comme un bébé. Parce que tu es ma petite sœur.

      — Tu ne traites pas Aaron comme tu me traites. Et il est plus jeune que moi.

      — Peut-être et je le traite comme un petit frère. Mais tu es toujours une toute petite fille.

      Elle lui adressa un doigt d’honneur et grimaça ensuite quand la voix de leurs parents lui parvint aux oreilles.

      — Est-ce que je viens juste de te voir faire un doigt d’honneur à ton frère à un événement aussi chic ? demanda Francine Montgomery en arrivant à ses côtés.

      Elle tapota sa fille sur le nez.

      — Bien sûr que non, affirma Timothy Montgomery en retenant un sourire.

      Étant donné que les parents de Liam se faisaient constamment des doigts d’honneur, tout comme le reste de la famille Montgomery, Liam savait qu’ils se contentaient de fanfaronner. Mais materner Bristol ou n’importe quel membre de la fratrie était ce que leur mère faisait habituellement. Et il savait qu’elle adorait ça.

      — C’est Liam qui a commencé, dit Bristol.

      Liam éclata de rire.

      — Oh, oui, c’est la sœur mature que je connais et que j’aime, ajouta-t-il.

      Bristol lui donna alors un coup de coude dans le ventre.

      Son souffle fut coupé et il se frotta l’estomac.

      — Tu envoies du lourd, petite sœur, marmonna-t-il.

      Bristol toussa et utilisa sa main pour dissimuler son majeur et lui faire un nouveau doigt d’honneur.

      — Ça aussi, je l’ai vu, jeune femme. Et tu ne devrais pas frapper ton frère ainsi, ajouta leur mère.

      Liam se contenta de secouer la tête.

      Il aimait sa famille, sans aucun doute. Mais, parfois, il avait l’impression qu’ils étaient dans leur propre série comique, en dehors du monde réel, où rien d’autre n’avait d’importance à part eux. Et ça ne le dérangeait pas. Ils avaient toujours été présents pour lui. Ils étaient ses véritables amis et les personnes qui lui étaient les plus proches.

      Liam était un Montgomery, tout comme eux. Ils avaient des liens et des connexions qui ne disparaîtraient jamais, peu importait à quel point ils se moquaient les uns des autres et peu importe le nombre de doigts d’honneur qu’ils s’adressaient. Puisqu’ils étaient une famille et c’était ce qui comptait le plus.

      Alors que ses frères s’approchaient, lui souriant ainsi qu’à Bristol, Liam s’appuya contre le mur et les observa.

      Ethan était un peu plus jeune que Liam et il était brillant. Il ne comprenait pas la moitié des choses qu’Ethan disait quand il évoquait son travail, mais ça n’avait pas d’importance. Son frère était si doué dans tout ce qu’il entreprenait.

      Et Aaron ? Aaron était brillant à sa façon. Il n’était peut-être pas doué en sciences et en maths comme Ethan, mais l’art qu’il créait était époustouflant. Liam savait que cela durerait éternellement.

      Tout comme la musique de Bristol.

      Ils étaient si talentueux et géniaux. Et bien qu’il ait parfois l’impression d’avoir un train de retard, il savait qu’il ne devrait pas ressentir cela. Puisqu’il aimait son travail et qu’il était vraiment doué. Il avait même aimé son boulot de mannequin, à l’époque, même quand tout le monde s’était moqué de lui.

      Néanmoins, il avait gagné assez d’argent pour se payer l’université. Il lui restait même suffisamment de fonds pour aider sa famille afin que personne n’ait de dettes.

      S’il devait supporter de se faire insulter de « joli garçon » et qu’on se moque de son allure ? Il l’accepterait.

      Tout en faisant un doigt d’honneur à sa famille.

      — Qu’est-ce qu’on fait là ? demanda Aaron en fronçant les sourcils. Y a-t-il un genre de réunion Montgomery dont je n’étais pas au courant ?

      — Je suis simplement heureux que toute notre famille soit réunie en un seul et même endroit.

      Francine se glissa entre les deux frères de Liam et enroula les bras autour de leur taille.

      — Vous grandissez tellement.

      Liam ricana.

      — Euh, Maman ? Je crois qu’on est tous passés au-delà de ce stade. On ne deviendra pas plus grand que ça.

      — Je ne sais pas, Liam. Je pense que Bristol pourrait grandir et atteindre une taille normale, un jour ou l’autre.

      Ethan lui fit un clin d’œil et tapota la tête de Bristol.

      Leur petite sœur plissa les yeux et leva bien haut ses deux doigts, cette fois-ci. Elle les baissa rapidement quand Francine et Timothy la fusillèrent du regard.

      — Essaie au moins d’agir comme si nous n’étions pas tous des sauvages, dit Timothy bien qu’il soit en train de rire. Nous sommes censés être une gentille famille à un beau mariage. Nous ne devons pas nous faire des doigts d’honneur simplement parce que nous le pouvons. Ça devient rasoir au bout d’un moment.

      — C’est vrai, ajouta Liam.

      Il était surpris que Bristol ne lui adresse pas un nouveau doigt d’honneur.

      — Enfin, si tout le monde voulait bien arrêter de me toucher les cheveux, ce serait génial, renchérit la jeune femme.

      — Ils sont merveilleux, ma puce, dit Francine en scrutant sa fille. C’est Zia qui s’en est occupé ?

      Liam croisa le regard de ses frères et réprima un sourire.

      Peu importait que Zia et Bristol soient séparées depuis longtemps, leur mère souhaitait que ses enfants se marient, et qu'ils aient des bébés. Ainsi, le fait que Bristol et son ex-copine soient toujours amies donnait de l’espoir à Francine.

      De plus, cela leur permettait de ne pas avoir l’attention de leur mère. Elle ne leur demandait donc pas constamment quand ils allaient se mettre en ménage et trouver un gentil garçon ou une gentille fille à épouser. Liam n’était pas prêt pour ça et après avoir vu tous les problèmes et les peines de cœur qu’avaient connues ses cousins pendant leurs unions, ça ne le dérangeait pas d’attendre un peu plus longtemps. Il avait du temps. Beaucoup de temps.

      Bien sûr, il se rendait compte qu’il pensait à tout cela lors du mariage de ses amis. Craig et Cain avaient eux-mêmes traversé l’enfer, mais ils allaient désormais échanger leurs vœux et partir ensuite au soleil couchant, heureux et mariés. Peut-être qu’ils finiraient par adopter un bébé parce qu’ils étaient en bonne voie pour le faire.

      La propre voie de Liam lui convenait, merci bien.

      — Zia ne m’a pas coiffée, Maman, dit Bristol.

      Liam savait qu’elle retenait un soupir.

      — Elle n’est même pas en ville.

      — Mais elle t’a aidée avec le style et tout ? Elle est si géniale, avec toutes ses techniques et ses trucs. Je la suis sur Instagram, tu sais ? Elle a sa propre ligne de maquillage. Tu étais au courant, Bristol ?

      Zia était une blogueuse beauté sur Instagram et elle avait maintenant sa propre ligne de produits. C’était Liam qui l’avait présentée à Bristol puisqu’il faisait du mannequinat avec elle, à l’époque. C’était toujours un peu étrange de penser que sa petite sœur avait des ex. Il essayait de ne pas voir Bristol comme quelqu’un pouvant avoir une véritable relation. Mais Zia avait été quelqu’un de bien. Elle n’était pas la bonne pour Bristol, mais c’était quelqu’un de bien.

      — Je sais, Maman. Mais Zia et son petit ami passent des vacances en dehors de la ville.

      Bristol insista sur le mot petit ami et le visage de leur mère se referma.

      — Oh, j’ignorais qu’elle fréquentait quelqu’un.

      — Ça fait plusieurs mois, maintenant. Je crois qu’ils vont bientôt se marier.

      — En parlant de mariage, intervint Ethan. On devrait probablement trouver nos places, sinon Craig et Cain vont nous tabasser parce qu’on a gâché leur mariage.

      — Oui, on ne peut pas en gâcher un autre, dit Aaron avant de rire.

      — Quel mariage avons-nous gâché ?

      — Je suis sûr qu’on en a gâché quelques-uns, dit Aaron en agitant la main.

      Liam rit et passa les bras autour des épaules de Bristol alors qu’ils avançaient vers les bancs.

      — Je suis certain que notre simple présence peut tout gâcher. On les intimide, on ne peut pas s’en empêcher. Nous sommes les Montgomery, après tout.

      — C’est probablement toi, qui les intimides, joli garçon, dit Ethan en esquivant alors que Liam tentait de lui donner un coup de poing.

      — Les garçons, dit leur mère de cette voix qui était la même depuis qu’ils étaient petits.

      Un mot et ils s’arrêtaient tous.

      Même Bristol se figea.

      — Pardon, marmonnèrent-ils tous dans leur barbe avant de se regarder en souriant.

      Non, ils n’étaient plus des enfants, loin de là, en fait, mais parfois, c’était bon d’être en famille. Liam s’assit au bout du banc, avec Bristol à côté de lui, suivie d’Ethan, d’Aaron et de leurs parents. Liam avait rencontré Cain à l’époque où ils faisaient du mannequinat et, tous les deux, ils avaient entamé une amitié qui durait au fil des années.

      Oui, Liam avait été mannequin adolescent et avait continué quand il avait la vingtaine. Il avait gagné une tonne d’argent, mais avait ensuite quitté cette vie aussi rapidement que possible. Curieusement, il avait réussi à échapper aux drogues, à l’excès d’alcool ou à une maladie vénérienne à cause de toutes les femmes avec qui il aurait pu coucher au fil du temps. Quelques-uns de ses amis avaient succombé exactement à tout ça. Peu importait la décennie dans laquelle nous étions, ce domaine était synonyme d’un engouement pour l’envie de faire quelque chose de mal et d’une appartenance à ce cercle qui revenait sans cesse vers vous.

      Liam avait rencontré Craig, par la suite, dans son nouveau boulot. Liam était allé dans son agence de New York pour rencontrer son représentant et discuter d’un autre contrat d’édition lorsque Craig était sorti en marmonnant à propos des auteurs, des cafés lattes et d’autres petites choses. Il était stagiaire à l’époque et désormais, il était éditeur à temps plein dans la maison d’édition de Liam — ce n’était pas son éditeur puisque Maisie ne le laisserait jamais partir. Liam avait entamé la conversation avec Craig quand ils attendaient tous les deux une réunion.

      Il avait ensuite présenté Craig à Cain et ils s’étaient bien entendus, tous les deux.

      Ils étaient également venus rendre visite à Liam suffisamment de fois dans le Colorado pour finir par acheter une maison dans les Rocheuses.

      Ainsi, ils avaient décidé de se marier et d’organiser leur cérémonie dans les montagnes, à Boulder, plutôt que dans la ville ou sur la côte est.

      Liam se disait que le couple programmerait peut-être une autre fête à New York, mais ça ne le dérangeait pas. Il pourrait aussi bien sauter dans un avion et partir là-bas. Il appréciait les deux époux et ils méritaient ce qu’ils avaient, voire plus.

      Cependant, étant donné la manière dont sa mère n’arrêtait pas de regarder les décorations de mariage et tout le reste, il avait la sensation que c’était un coup de grâce de plus sur son célibat.

      Enfin, il n’était pas foncièrement contre le mariage, simplement il n’avait pas encore trouvé la bonne personne. Aucun des Montgomery de cette ville ne l’avait trouvée, pour l’instant.

      Toutefois, sa mère était déterminée à arriver à ses fins et à s’assurer que les cloches du mariage ne cesseraient jamais de sonner.

      Une noce Montgomery, voilà ce qu’elle voulait. Apparemment, c’était ce qu’elle obtiendrait, peu en importait le coût.

      Du moins, c’était ce qu’elle avait dit lors de leur dernier dîner de famille. La fratrie de Liam avait donc éclaté de rire.

      C’était comme si elle était en pleine guerre et que se marier et avoir des enfants était la seule façon d’y mettre un terme.

      Eh bien, elle allait devoir patienter un peu plus longtemps. Aujourd’hui était effectivement la journée de Craig et de Cain, pas celle des Montgomery. Même si on avait parfois l’impression qu’ils étaient le centre de leur propre monde.

      La musique commença et Liam se contenta de s’enfoncer sur son banc et de regarder autour de lui. Ils étaient dehors, le soleil brillait et les montagnes luisaient, en contraste avec le ciel bleu. Peu importait la saison, même s’il gelait, le ciel était toujours bleu. Il se disait que même si une tempête de neige ou un orage arrivait de nulle part et trempait tout le monde, ils avaient au moins eu ces moments précieux. Et ils allaient en profiter.

      Craig et Cain étaient sacrément sexy dans leurs costumes assortis et avec leurs sourires. Liam secoua la tête quand Cain gratifia son homme d’un baiser intense, indigne d’un mariage.

      Des cris et des sifflements retentirent, provenant surtout de Liam et de ses frères. Bristol essuyait ses larmes, riait et regardait le reste de la foule alors que les deux hommes entamaient la prochaine phase de leurs vies ensemble.

      — C’était si beau, dit Francine en s’essuyant le visage. J’ai hâte de voir ce qu’il se passera lors de vos mariages.

      — Maman, dit Liam en soupirant.

      — Quoi ? J’ai quatre beaux enfants et aucun d’eux ne veut se marier. Aucun d’eux n’est réellement en couple. Qu’ai-je fait de travers ?

      — Vous avez parfois l’impression qu’elle est née dans le mauvais siècle ? demanda Bristol en se tapotant le menton.

      — Tu veux dire, comme si elle était une mère de l’époque de la Régence, surveillant ses petits qui sont incapables de trouver leur duc ou leur seigneur dans la salle de bal ? s’enquit Ethan.

      — Oui, je crois qu’on est tous trop timides, dit Bristol d’une voix si sérieuse qu’il crut presque qu’elle le pensait.

      Il la regarda ensuite dans les yeux et vit qu’elle riait.

      — Il n’y a rien de timide chez toi, Bristol.

      — Oh, c’est si mignon. Sincèrement. Mais je le répète, je n’ai vraiment pas envie de me marier, pour l’instant. Tu sais, j’aurais besoin d’un petit ami ou d’une petite amie pour que ça arrive.

      — Eh bien, ne le dis pas trop fort, sinon tu sais que maman enverra quelqu’un vers toi.

      Ethan secoua la tête et sourit.

      — Je jure qu’elle va commencer à nous organiser des rencards à l’aveugle ou à inviter d’autres personnes aux dîners de famille si on ne se met pas bientôt en couple.

      — C’est peut-être vrai, mais Bristol serait la première, n’est-ce pas ? s’enquit rapidement Liam.

      — Oh, non. Je ne vais pas me caser en premier. Tu es l’aîné. C’est toi qui vas te marier.

      — Non, les ducs et les fils des ducs ne doivent-ils pas attendre que leur petite sœur soit présentée au bal des premières et poussée dans le vrai monde sans filet de protection ? demanda Liam avant de marquer une pause. C’est ce qu’on dit ? Le bal des premières ? C’est quoi, le mot ?

      — Le bal des débutantes, dit Aaron.

      Tout le monde le regarda.

      — Quoi ? Je connaissais certaines femmes qui lisaient des romances historiques.

      Les autres continuèrent de le regarder.

      — D’accord, ce n’est pas parce que Lisa Kleypas est l’une de mes auteures préférées que je ne suis pas viril.

      Ils s’esclaffèrent et Bristol enlaça ardemment Aaron.

      — Ça fait de toi le meilleur des frères. Parce que La Ronde des Saisons est sérieusement l’une de mes sagas favorites.

      — Je sais, hein ? demanda Aaron.

      Liam se contenta de regarder Ethan et ils éclatèrent tous les deux de rire.

      C’était bon d’être en famille. C’était bon de sourire et d’agir comme s’ils n’étaient pas tous stressés par leur boulot ou par le fait que leur mère voulait vraiment qu’ils se casent. C’était bon de ne pas penser à quoi que ce soit, à part être avec les personnes qui comptaient le plus. Sa famille.

      Tous les quatre, ils se décalèrent, devant le bâtiment où certains travaux de rénovation étaient effectués, tentant de rester hors du chemin. Ils avaient tendance à être bruyants et cette journée ne concernait que Craig et Cain. Ainsi, aucun d’eux ne voulait réellement être le centre de l’attention.

      Ils n’avaient pas non plus envie de se rapprocher du groupe quand les cravates et les jarretières seraient jetées à la place du bouquet.

      Liam savait que sa mère allait probablement venir à leur recherche puisque le temps du lancer était presque arrivé et qu’ils se cachaient donc.

      Un peu.

      Liam leva les yeux quand il entendit un bruit de griffure. Il fronça les sourcils.

      — C’était quoi ? dit-il d’une voix douce.

      — De quoi ? s’enquit Bristol avant d’écarquiller les yeux. Liam !

      Celui-ci regarda sur la droite et sauta sur sa petite sœur alors que l’échafaudage à côté d’eux tombait. Il ressentit une vive douleur et entendit un bruit assourdissant quand sa petite sœur cria et que ses frères hurlèrent. Il n’entendit ensuite plus rien.

      Il n’y avait plus que l’obscurité.

      Rien.
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      Arden Brady s’allongea sur le lit et fit de son mieux pour ne pas jeter un regard noir à ses frères étouffants. Ce n’était pas leur faute s’ils étaient trop autoritaires, trop protecteurs et trop… tout. Ils essayaient simplement d’aider. Du moins, c’était ce qu’elle se répétait pour la énième fois.

      Seulement, ils essayaient toujours de l’aider.

      Elle avait 28 ans et était la cadette d’une fratrie de cinq. Ses quatre frères aînés la voyaient constamment comme un bébé et s’assuraient qu’elle le sache chaque fois qu’ils interagissaient avec elle. Étant donné que le lit sur lequel elle était actuellement était un lit d’hôpital, peut-être avaient-ils raison. Et il devait gérer ce problème bien trop souvent.

      Dommage qu’étrangler ses quatre frères exigerait des capacités qu’Arden n’avait pas — et c’était illégal. C’était bien trop public, puisqu’elle était aux urgences et recevait un traitement. Il valait mieux les tuer quand ils viendraient chez elle, une fois qu’elle serait sortie de l’hôpital. Elle savait qu’ils viendraient tous avec elle pour la border et attendre à ses côtés comme si elle était une enfant et non une femme adulte ayant une minuscule maladie avec des symptômes qui arrivaient parfois de nulle part pour gâcher ses plans.

      — Tu es sûr qu’on ne peut rien t’apporter ? s’enquit Cross en la fixant.

      — Je vais bien. Arrête de me fusiller du regard.

      Elle marqua une pause, détestant avoir l’air si fatiguée. Elle était toujours fatiguée, ces temps-ci.

      — S’il te plaît.

      Elle ferma les yeux, ignorant la douleur dans son bras alors que la perfusion distribuait sa magie.

      — Je ne te fusille pas du regard, dit Cross en lui lançant un regard noir.

      — Un peu, si, répondit Prior en observant son frère.

      — Je ne sais pas, je crois que c’est sa tête normale, intervint Macon.

      — Eh bien, il fusille normalement les autres du regard, dit Nate en souriant.

      Arden ferma les yeux et pria pour avoir la paix. Pour être libérée de la douleur, de ses frères et de son agacement face à sa présence forcée à l’hôpital après une journée presque parfaite. Puisque même s’ils étaient des hommes adultes, qu’ils étaient surprotecteurs et parfois énervants, ils avaient également tendance à se chamailler comme s’ils avaient 10 ans et non 30.

      — Vraiment, tu me fusilles du regard. Vous le faites tous. Je vais bien. Vous pouvez terminer votre journée. Je vais simplement rester ici sous perfusion. On a déjà traversé ça, avant.

      — Oui, on a déjà traversé ça. Alors, on ne va pas partir.

      Cross s’assit finalement sur la chaise à côté de son lit. Ses frères aînés étaient déjà assis et ils essayaient tous d’avoir l’air calmes et nonchalants, même si elle savait qu’ils n’étaient rien de tout ça.

      — Ça ne devrait prendre que deux heures. Sérieusement, profitez de votre journée. Il fait beau et le soleil brille.

      — On sait qu’il fait soleil et c’est pour ça que tu es dans ce fichu lit, cracha Prior.

      Il ferma ensuite les yeux et secoua la tête.

      — Désolé, Arden.

      — Ne sois pas désolé, je suis aussi agacée que toi. Ça craint. Je ne peux pas profiter d’une belle journée au soleil, même avec toute la crème solaire du monde et un chapeau. Au lieu de ça, j’ai une stupide éruption cutanée à cause de la chaleur et du soleil même.

      — Tu es malade, ce n’est pas seulement une éruption cutanée, chuchota Macon.

      Arden leva son bras valide et montra la perfusion au creux de son autre coude.

      — Oh, je sais. Le fait que j’aie une perfusion et que je ne mette pas simplement de l’aloès me le confirme. Mais c’est le lupus, les gars. Il ne disparaîtra jamais. On va devoir faire avec. Je fais avec.

      — Non, ça ne disparaîtra jamais. Et nous non plus. Alors, tu vas devoir supporter qu’on te surveille.

      — S’il vous plaît, ne faites pas ça. Je vous en prie, allez-vous-en et laissez-moi tranquille.

      Elle posa sa tête sur l’oreiller et se dit qu’elle aimerait vraiment qu’ils la laissent tranquille. Elle les adorait. Elle les adorait plus que tout au monde, sauf peut-être son chien. Pourtant, elle en avait assez de tout ça.

      La journée avait été agréable et inhabituellement chaude pour la saison. Ils avaient donc tous décidé d’aller à un concert en extérieur. Elle s’était badigeonnée de crème solaire, avait mis un chapeau et avait fait de son mieux pour profiter de la journée. Parce que faire quelque chose de ce genre n’était pas facile quand on avait une maladie que personne ne pouvait voir, généralement.

      — Alors, tu crois que cette infirmière est ici ? dit Prior.

      Elle sourit, même si cela ne se refléta pas complètement dans ses yeux.

      Arden ricana et scruta son frère.

      — Je crois qu’elle est mariée, Prior.

      — Non, elle est divorcée, intervint Macon.

      Ils le regardèrent et il se contenta de hausser les épaules.

      — Quoi ? Je sais des choses.

      — Je jure que tu peux repérer toutes les femmes célibataires dans un rayon de huit kilomètres, peu importe où tu es. On pourrait se retrouver dans une forêt totalement isolée, sans humain autour de nous, et tu trouverais tout de même un chemin direct vers les célibataires les plus proches.

      Macon sourit.

      — C’est un de mes dons.

      — C’est plus ou moins ton seul don, marmonna Nate.

      Tous les deux, ils se donnèrent un coup de poing malicieux. Arden se contenta de lever les yeux au ciel. Ils essayaient de la faire rire et sourire. Ils n’agissaient pas toujours de manière si immature, mais s’ils devaient la faire sourire, c’était ainsi qu’ils se comportaient. Cependant, elle détestait qu’ils soient si doués. Elle haïssait savoir que Cross avait déjà appelé leurs parents pour les informer que leur petite fille était une fois de plus à l’hôpital.

      Peu importait que les parents d’Arden aient déménagé en Virginie et se trouvent à des milliers de kilomètres. Ils s’inquiétaient autant que ses frères. Arden serait toujours faible, on devrait toujours prendre soin d’elle. Et elle en était agacée. Elle savait que tout le monde l’aimait, elle comprenait qu’ils souhaitaient simplement qu’elle soit en forme et aille bien. Mais ça n’arriverait pas. Ça n’arriverait jamais.

      Et avec tout ce qu’il se passait d’autre dans sa vie, même si ces choses paraissaient si infimes et fragiles en comparaison avec sa maladie, elle savait qu’elle devrait s’accrocher au fait que sa famille l’aimait toujours, tenait à elle et voulait s’assurer qu’elle allait bien.

      Elle savait effectivement ce qui allait se passer au fur et à mesure, lorsque sa maladie s’étendrait. Les gens s’éloignaient, ils en avaient assez qu’elle soit malade parce qu’ils ne voyaient que ça. C’était arrivé par le passé. Même s’ils ne pouvaient être des témoins directs de cette affection, qu’ils ne la voyaient pas avec une canne ou un fauteuil roulant, ce qui leur permettrait de constater qu’elle était virtuellement handicapée, ils pouvaient remarquer ce qu’il se passait quand son corps s’autoattaquait.

      Ils le voyaient parce qu’elle n’était pas là. Parce qu’elle annulait sa venue à des fêtes ou qu’elle partait quand elle était trop fatiguée.

      La plupart la considéraient comme paresseuse ou ennuyeuse.

      Ses frères ne l’avaient jamais perçue ainsi. Ils avaient toujours été là pour elle. Et désormais, elle ronchonnait parce qu’ils étaient là pour elle, alors que ce n’était le cas de personne d’autre.

      Cross se plaça devant elle et essuya les larmes sur son visage avant même qu’elle se rende compte qu’elle avait commencé à pleurer.

      — Veux-tu qu’on appelle l’infirmière ? Pour qu’elle te donne des antalgiques ?

      Elle secoua la tête et se mit ensuite en position fœtale sur le lit.

      — Je n’ai pas mal.

      Ses quatre frères la fusillèrent du regard.

      — Je n’ai pas plus mal que d’habitude. Je réfléchis simplement et je me sens triste. Peut-être que j’ai besoin d’un livre ou d’autre chose.

      Mais elle savait qu’elle serait incapable de lire. Même ses yeux étaient douloureux, aujourd’hui.

      Elle était sortie avec ses frères et était tombée malade à cause du soleil. Ils l’avaient donc hydratée et lui avaient donné des médicaments pour traiter les symptômes. Puisque le soleil lui avait provoqué une éruption cutanée et qu’elle se sentait mal à cause de lui. Elle n’était même pas allergique à ce foutu soleil.

      Elle avait des crampes dans tout le corps, des spasmes qui attaquaient ses articulations et sa peau, et même ses cheveux à cet instant.

      Cela engendrait également des effets indésirables sur son système digestif, des choses dont elle n’allait pas parler avec ses frères. Ils en avaient déjà vu suffisamment de preuves par le passé. Elle en avait franchement assez de leur en parler.

      Ses frangins l’avaient vue au fond du trou et elle craignait qu’il ne la voie plus jamais forte.

      — Je vais chercher l’infirmière, intervint Prior en se levant.

      Arden le regarda et sourit, même si son visage était douloureux.

      — Tu veux simplement avoir son numéro, dit-elle en souriant plus facilement. Mais fais-le pour moi.

      — Je ne partage pas de femme avec toi, Arden.

      — Je ne dis pas que tu le devrais, crétin, répondit-elle en riant.

      — Elle est toute à toi, Prior, dit Cross.

      Ses yeux pétillaient de rire. Ils savaient tous que Prior agissait ainsi pour les faire sourire et rire après une dure journée, et Arden en était ravie. Puisque passer une journée aux urgences, comme il n’y avait pas de lit dans l’aile où elle recevait habituellement son traitement, n’était pas vraiment ce qu’ils avaient prévu.

      Mais elle savait qu’ils l’aimaient, même s’ils allaient franchement lui taper sur le système pour le reste de la journée — et probablement pour toute la semaine. Et elle les aimait aussi.

      — Tu sais quoi ? Je vais voir si je peux t’obtenir une chambre privée, dit Nate en se levant également.

      Arden secoua la tête.

      — C’est bon. C’est vous qui prenez tout l’espace.

      — On est grands, on a tendance à le faire, dit Macon.

      Il s’enfonça sur sa chaise et étira ses jambes dans le couloir. L’une des infirmières lui lança un regard noir et il décala rapidement ses pieds. Cette femme devait faire un mètre cinquante et elle avait effrayé le grand frère d’Arden. Bien. C’était ce qu’il lui fallait.

      — Je n’ai pas besoin d’une chambre privée.

      De plus, ils allaient devoir l’admettre à l’hôpital s’ils la transféraient à l’étage, et l’assurance ne couvrirait pas une telle dépense. Elle n’avait même pas envie de penser à la facture qu’elle devrait payer. Elle travaillait à son compte et son assurance était donc horrible. Le reste à charge serait incroyable, même si elle avait déjà payé sa franchise pour l’année.

      — Le lit à côté de la porte ne va pas rester libre très longtemps, marmonna Cross. Mais tu as raison, j’imagine que tu pourras patienter ici.

      Il croisa son regard et elle sut qu’il pensait exactement à la même chose qu’elle. L’argent relatif aux problèmes médicaux craignait vraiment. Peu importaient ses économies, peu importait combien elle gagnait. Peu importait à quel point sa famille l’aidait… parce qu’ils l’aidaient beaucoup, même si cela atteignait sa fierté. Les factures médicales continuaient de tomber.

      Néanmoins, elle ne voulait pas y penser à cet instant. Elle étira donc les jambes autant qu’elle le pouvait, négligeant la douleur puisqu’elle savait qu’elle devait bouger autant que possible. Elle ferma les yeux un moment.

      Elle ignorait combien de temps sa sieste avait duré, mais elle finit par ouvrir les yeux et vit qu’elle n’était plus seule dans cette partie des urgences. Il y avait un homme avec un bras bandé et une intraveineuse dans l’autre pli du coude, relié à une poche de sang. Visiblement, il avait déjà eu des points, mais il était toujours cloué au lit, comme elle. Elle n’avait jamais compris pourquoi certaines personnes devaient rester aux urgences plus que nécessaire, ce qui signifiait que les autres devaient patienter dans la salle d’attente jusqu’à ce que des places soient libérées. Mais c’était l’hôpital le plus surchargé de la région — et le plus petit. Cela signifiait que parfois, les choses n’avaient simplement aucun sens.

      Toutefois, les infirmières et les médecins, ainsi que le reste des employés, travaillaient d’arrache-pied. Arden était venue plus de fois qu’elle ne pouvait le compter, et elle pouvait toujours se fier aux personnes travaillant ici. Les infirmières connaissaient son prénom, même si parfois, elles devaient cligner des yeux à plusieurs reprises pour se rappeler qui elle était. Mais tous les employés étaient toujours attentionnés, bosseurs, et jamais, ils ne jouaient aux cartes, comme ce sénateur l’avait dit.

      Arden sourit alors et l’homme dans l’autre au lit la regarda avant de sourire en retour.

      Elle retint une grimace puisqu’elle n’avait pas vraiment voulu lui sourire, mais elle ne pouvait s’en empêcher. Parce que cet homme… ? Il était carrément beau.

      Il lui paraissait vaguement familier, mais seulement dans le genre « mec carrément canon ».

      Il avait une mâchoire taillée, des yeux noisette étincelants et des pommettes ciselées qui pouvaient visiblement couper du granit.

      Ses cheveux retombaient très légèrement sur son front. Ils étaient longs sur le dessus et courts sur les côtés.

      Et même dans une blouse d’hôpital, il était franchement sexy.

      Ses jambes étaient couvertes, elle ne pouvait donc pas voir à quel point il était musclé et elle en était ravie. Se montrer perverse avec un autre patient n’était pas ce qu’il y avait de mieux.

      Elle détourna le regard et chercha ses frères, embarrassée d’avoir été surprise en train de le scruter.

      Elle fronça les sourcils, se rendant compte qu’ils l’avaient laissée toute seule. Était-ce déjà arrivé par le passé ?

      — Les mecs qui étaient avec vous viennent de sortir, dit l’homme à sa gauche.

      Elle sursauta avant de se tourner vers lui.

      — Excusez-moi ?

      Elle fit de son mieux pour parler normalement — non pas qu’elle n’était pas normale, mais elle n’était pas très douée en société. Cela n’aidait pas qu’elle travaille de chez elle et n’ait pas beaucoup d’amis. Ou qu’elle n’ait aucun ami à part son chien. Mais, peu importait, ce n’était pas grave à cet instant.

      — Vous dormiez quand ils m’ont amené ici, mais il y avait quatre autres mecs tout à l’heure. Trois d’entre eux ont dit qu’ils sortaient pour faire quelque chose et le plus grand a reçu un coup de fil et a dû quitter la pièce puisqu’on n’a pas le droit d’être sur notre téléphone, ici, dit l’homme avant de hausser les épaules. Il m’a jeté un regard noir avant de partir, donc je ne sais pas s’il voulait que je vous parle ou que je vous dise où ils étaient partis. Je crois qu’ils n’ont pas laissé de mot.

      Arden cligna des yeux dans sa direction et se demanda pourquoi il parlait tant. Personne ne lui parlait. Elle était excessivement douée pour rester dans sa petite bulle de maladresse sociale et ne pas s’occuper des autres.

      Mais il était juste si… mignon. Elle était vraiment, vraiment mauvaise dans ce domaine.

      — Je m’appelle Liam, au fait. Liam Montgomery.

      — Oh.

      Elle s’éclaircit la voix.

      — Arden. Je m’appelle Arden Brady. Et ces quatre grands gaillards sont mes frères.

      — Alors ce n’est pas votre petit ami ? Ou vos petits amis ? Bien sûr, ce n’est pas aussi bizarre que ça en a l’air.

      Elle haussa les sourcils.

      — Non, ce ne sont clairement pas mes petits amis. Pas même un peu. Et… quatre ?

      — Oui, quatre c’est peut-être beaucoup. Mais j’ai une cousine qui a deux maris, donc ce n’est pas si improbable.

      Arden déglutit difficilement et tenta de ne pas penser exactement à ce qu’elle ferait avec deux Liam. Puisque, mon Dieu. Deux Liam ? Elle ne connaissait même pas cet homme. Mais il était si beau. Et, apparemment, elle avait eu des antalgiques avec le reste de sa perfusion. Habituellement, elle n’était pas si timbrée. Mon Dieu, elle n’arrivait pas à se concentrer.

      — Oh, eh bien, c’est une bonne chose.

      Elle soupira.

      — Désolée, je suis encore un peu groggy à cause de ma sieste. Non, c’étaient mes frères. Et tant mieux pour votre cousine. Deux maris ? Je n’en ai même pas un seul.

      Liam sourit.

      — C’est bon à savoir.

      Était-il en train de flirter ? Il était clairement en train de flirter avec elle. De quoi avait-elle l’air ? Oh, ouais, maintenant, elle s’en souvenait. Elle avait des rougeurs malaires, elle en avait d’autres sur le cou, ainsi que sur le côté gauche de son corps. Elle avait aussi mal au ventre et elle savait qu’une catastrophe allait bientôt lui arriver si elle ne trouvait pas des toilettes. Merci aux crampes du lupus. Mon Dieu, elle détestait sa vie.

      Mais elle allait ignorer tout ça et faire comme si elle n’avait pas mal. Peu importait l’aiguille qui était actuellement plantée dans son bras et qui l’hydratait. Elle allait flirter en retour et faire comme si elle n’était pas dans un sale état.

      Puisque, mon Dieu, Arden était dans un sale état.

      — Alors, pourquoi êtes-vous là ? demanda Liam en s’enfonçant sur son lit.

      — Oh, juste pour recevoir des médicaments et être hydratée. J’ai un peu trop pris le soleil, aujourd’hui.

      Elle ne cachait pas réellement le fait qu’elle avait un lupus, mais ce n’était pas
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